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Chères amies, 

chers amis du Projet 

Faim Suisse,

2015 a été l’année de la re-
connaissance par la commun-
auté internationale de la possi-
bilité de mettre un terme à la 
faim sous toutes ses formes, et 
ce, d’ici à 2030. Le Projet Faim 
se réjouit de ce signal fort lancé 
par les pays membres de l’ONU 
avec les Objectifs de Dévelop-
pement Durable. 

Porté par ces bonnes nouvel-
les et l’engagement du Projet 
Faim Mondial, le Projet Faim 
Suisse a profité de 2015 pour 
revoir ses bases et se recentrer 
afin d’augmenter sa contributi-
on à un monde sans faim. 

Ainsi nous avons restructuré le 
Comité avec des postes bien 
définis qui permettent d’améli-
orer l’efficacité de nos ressour-
ces limitées. Nous avons égale-
ment accueilli deux nouveaux 
membres, Manuela Stiffler, 
responsable du contrôle des 
programmes et Victoria Stolpe, 
responsable de la collecte de 
fonds auprès des entreprises. 
Max Koch a quitté le Comité 
pour mettre ses talents de col-
lecteur de fonds au service de 
notre Comité d’honneur. Nous 
remercions Max pour son en-
gagement et nous réjouissons 

de le garder au sein du Projet 
Faim Suisse.

Nous avons également dé-
cidé, au vue de l’évolution du 
marché de la collecte de fonds 
en Suisse et grâce aux travaux 
de professionnalisation inter-
ne portés par Alexandra Koch, 
notre directrice, d’agrandir not-
re équipe. Nous avons donc 
lancé, au dernier trimestre, le 
processus de recrutement pour 
un(e) responsable de la collecte 
de fonds en Suisse Romande.

Nous avons choisi de reformu-
ler le cadre de nos activités en 
Suisse pour mieux cibler nos 
efforts : 

« Nous invitons les Suisses et 
leurs institutions à s’engager 
avec le Projet Faim pour mett-
re un terme à la faim chronique 
dans le monde. Grâce au par-
tenariat avec des personnes qui 
se battent, chaque jour, pour 
survivre dans des conditions 
difficiles tout en cherchant des 
solutions durables contre l’hu-
miliation, la pauvreté et la faim, 
nous gagnons, nous aussi, de 
précieuses expériences qui 
nous aident à affronter nos pro-
pres défis. »

Pour nous permettre de mieux 
sensibiliser aux thématiques 
liées à la faim et à la pauvreté, 
de partager les expériences 
de nos partenaires dans les 
pays programmes, nous avons 
adopté l’atelier « Rethinking 
What’s Possible » (« Et si c’était 
possible ? ») créé par nos collè-
gues australiens. Nous avons 
effectué nos premiers ateliers 
en juin à Zürich et en octobre 
à Genève. 

Je souhaite remercier tous ceux 
qui nous soutiennent et s’en-
gagent à nos côtés pour mettre 
un terme à la faim et à la pau-
vreté. 2030 est à portée de 
main, il reste beaucoup à faire. 

Cordialement,

Anne-Céline Bonnier, 
Présidente 
du Projet Faim Suisse
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1. But de l’association

2. Organes dirigeants et durée de leurs fonctions

Conseil d’adminis-
tration

Anne Céline Bonnier
Présidente

depuis 2013, élue comme Présidente 
en 2015 pour 3 ans

Daniel Heini, docteur en droit depuis 2001, réélu 2015 pour 3 ans

Pascal Köppel, docteur sc. techn. depuis 2001, réélu 2015 pour 3 ans

Dorna Revie depuis 2013, élue pour 3 ans

Manuela Stiffler depuis 2015, élue pour 3 ans

Victoria Stolpe depuis 2015, élue pour 3 ans

L’association se base sur la stratégie du Projet 
Faim mondial pour vaincre durablement la faim 
chronique et la pauvreté extrême, articulée au-
tour des trois piliers suivants : 

mobiliser et responsabiliser les personnes 
directement concernées ;
soutenir les femmes dans leur rôle clé pour 
qu’elles puissent devenir agent de change-
ment ; 
travailler en partenariat avec les autorités 
locales. 

L’association se donne pour but :

de récolter des fonds pour soutenir finan-
cièrement les programmes et les activités du 
Projet Faim en Afrique, en Amérique latine 
et en Asie du Sud.  

d’investir la majeure partie de ces fonds 
dans des projets planifiés, réalisés, cont-
rôlés et évalués depuis la Suisse, en étroite 
collaboration avec le Projet Faim régional 
de chaque  pays concerné et avec le Projet 
Faim mondial.   

L’association organise des manifestations, édite 
des publications et accomplit un travail médi-
atique important pour faire connaître le Projet 
Faim et pour recruter de nouveaux investisseurs 
qui s’identifient à son objectif.

L’association peut également conclure des par-
tenariats avec des organisations non gouverne-
mentales et profiter des synergies ainsi créées 
pour utiliser de manière optimale les ressources 
financières dont elle dispose.
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3. Responsable de la gestion

Alexandra Koch, lic. rer. pol., MBA, directrice (depuis 2011, pour une durée indéterminée).

4. Relations avec des organisations liées dans la me-

sure où ces indications ne figurent pas dans l’annexe
Le Projet Faim Suisse est une association in-
dépendante ayant son siège en Suisse. Le Pro-
jet Faim Suisse est une association indépen-
dante avec un siège en Suisse. Elle utilise les 
cotisations de ses membres, les contributions 
bénévoles de ses partenaires ainsi que les au-
tres recettes dont elle dispose, conformément 
aux statuts, pour soutenir le Projet Faim mon-
dial (The Hunger Project) dont le siège princi-
pal est à New York, N.Y./USA. Le Projet Faim 
mondial a été créé dans l’Etat de Californie, le 
25 octobre 1977, en tant qu’entreprise à but 
non-lucratif (not-for-profit Corporation) en vertu 
du code des sociétés (Corporation Code, Part 
1, Division 2). Etant reconnue comme une orga-

nisation d’utilité publique, elle est exonérée de 
toutes charges fiscales en vertu des dispositions 
de l’article 501 (c) (3) du code fiscal (Internal Re-
venue Code).

Les droits et les obligations du Projet Faim  
Suisse et du Projet Faim mondial sont réglés par 
un contrat de collaboration.

Le 25 avril 2009, en vue de l’obtention du label 
ZEWO, le Projet Faim Suisse a signé, pour une 
durée indéterminée, un accord spécifique avec 
le Projet Faim mondial.
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5. Transferts aux fonds liés aux programmes
En 2015, THP Suisse a transféré des fonds vers le Burkina Faso, le Mozambique, l’Ethiopie et l’Inde : 

Pays Burkina Faso

Montant versé par THP Suisse 150‘370 CHF

Programme Micro finance

Budget total  Burkina Faso 2015 657 000 USD/CHF (1 USD=504 CFA)

Pays Mosambique

Montant versé par THP Suisse 62 487 CHF

Programme Stratégie de l’Epicentre

Budget total Mozambique 2015 450 000 USD/CHF (1 USD=30 MZM)

Pays Ethiopie

Montant versé par THP Suisse 400 000 CHF (4-6 annees), 2015: 73 527 CHF

Programme Epicenters Jaldu, Mesqan

Budget total Ethiopie 2015 491 000 USD/CHF (1 USD=20 ETB)

Pays Inde

Montant versé par THP Suisse 20 000 CHF

Programme Autonomisation des femmes

Budget total Inde 2015 1 307 215 USD/CHF (1 USD=61 INR)
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5.1. Afrique

En Afrique, le Projet Faim met en œuvre la straté-
gie de l’épicentre. Son approche globale pour le 
développement rural mobilise de façon durable 
hommes et femmes dans les villages et les cir-
conscriptions. Ils développent eux-mêmes, au 
niveau local, des programmes qui leur permet-
tent de couvrir leurs besoins primaires (santé, 
éducation y compris éducation des adultes, 
alimentations, transformation et stockage des 
aliments, production agricole optimisée à l’aide 
d’une ferme modèle, eau potable, équipement 
sanitaire et activités génératrices de revenus). La 
stratégie de l’épicentre permet aux populations 
de couvrir, après une durée d’environ huit ans, 
leurs besoins primaires de manière autonome et 
de se passer ainsi du soutien du Projet Faim. Un 
épicentre est formé en moyenne d’un groupe 
de 10 à 15 villages dans un rayon de 10 km avec 
environ 10 000 habitants.

5.1.1. Programme de micro 

finance au Burkina Faso
Le programme de micro finance (MFP) est une 
partie importante de la stratégie de l‘Epicentre. 
Le programme de micro finance du Projet Faim 
est administré par des femmes et s’adresse prin-
cipalement aux femmes. Il s’agit d’un program-
me de formation, de crédit et d’épargne par 
lequel des micros crédits sont accordés à des 
groupes de femmes et d’hommes. Il promeut la 
culture de l’épargne. Le programme acquiert les 
moyens financiers nécessaires pour être autono-
me et recevoir une certification étatique officielle 
afin d’être reconnu et de pouvoir opérer comme 
une banque rurale. De petits crédits sont princi-
palement accordés pour les petits travaux ag-
ricoles et pour le commerce de proximité afin 
d›augmenter le revenu des ménages. Grâce au 
programme de micro finance les femmes améli-
orent leur position sociale dans la communauté.
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Le 4 phases  
du programme  
de microfinance
Phase 1 : Formation et mobilisation
Des formations sont offertes en alphabétisation, dynamique de groupe, 
identification des activités génératrices de revenu, budget, planification, 
comptabilité, gestion de crédit, détention d’animaux et transformation des 
aliments. Les participant(e)s sont organisé(e)s en groupes de solidarité de 
5 à 10 personnes. Ils/Elles se soutiennent mutuellement et sont responsab-
les, ensemble, du remboursement des prêts. Chaque groupe désigne un(e) 
président(e), un(e) vice président(e), un(e) secrétaire et un(e) trésorier(e). En 
général environ 200 partenaires sont formés par an. La communauté de 
l’Epicentre élit un comité pour l’audit et la remise de crédit.

Phase 2 : Banque rurale et structure de l’Epicentre 
Avec l’aide du programme, une banque rurale totalement équipée est dé-
veloppée dans un nouveau bâtiment au sein de l’Epicentre. La commun-
auté rurale autour de l’Epicentre investit 2 000 USD et le Projet Faim 30 000 
USD comme capital de départ. Cela couvre l’offre de produits financiers 
adaptés comme les crédits avec obligation de remboursement. Le con-
seil d’administration est élu (au minimum 75% de femmes). La banque se 
prépare pour devenir une banque rurale reconnue par le gouvernement.

Phase 3 : Epargne et mise en œuvre du programme 
Pendant cette phase, le comité de direction et les membres du programme 
de micro finance continuent d’être formés de façon intensive. Les opéra-
tions d’épargne et de crédit de la banque sont renforcés, l’administration 
des crédits est plus ciblée et documentée. La banque acquiert 500 memb-
res ou plus.

Phase 4 : Capital et transition vers l’autonomie 
La banque doit remplir un certain nom-
bre de critères pour obtenir un capital 
supplémentaire de 20 000 USD de la 
part du Projet Faim. 
Exemple : les membres doivent avoir, 
ensemble, épargné au moins 5 000 USD. 
La banque, reconnue par le gouverne-
ment, couvre ses frais et est rentable. 
Elle dispose d’un capital de 35 000 USD 
minimum et peut prouver que les cré-
dits sont administrés correctement. La 
banque rurale entre en contact avec les 
réseaux nationaux de micro finance. Les 
employés locaux du Projet Faim limitent 
le contact afin de renforcer l’autonomie 
de l’Epicentre.

Au Burkina Faso, 10 des 15 Epicentres sont en Phase 3 et 5 sont en 
Phase 4. 
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Le programme en quelques chiffres

Activité 2014 Objectifs 2015 Actuel 2015

Partenaires formés 1 241 675 725

Nombre de crédits octroyés 2 500 2 800 2 150

Montant des crédits  
octroyés

239M CFA 
soit 384 000 CHF

280M CFA 
soit 450 000 CHF

250 555 000  CFA 
soit 403 000 CHF 

Nombre d’épargnants 8 187 9 000 6 720

Montant des épargnes 153M CFA
 soit 246 000 CHF

170M CFA 
soit 273 000 CHF

189 174 422  CFA 
soit 304 000 CHF

1 CHF = 622 CFA

725 femmes ont pu participer aux formations du programme de micro finance en 2015. Ce sont 50 
participantes de plus que prévu. Les femmes ont été formées sur les concepts du micro crédit et 
sur les activités génératrices de revenu comme par exemple la fabrication de savon ou la tenue de 
moutons. De plus les directrices du programme de micro finance ont pu profiter de formations dans 
différents domaines comme la comptabilité sociale, la gestion des performances sociales, le code 
de conduite professionnelle, les services financiers sur mobile et sur le Progress our of Poverty Index 
(PPI), un instrument permettant de mesurer le degré de pauvreté de la clientèle.

Le fléchissement de l’économie nationale a eu un impact sur les activités de micro finance et expli-
que que les objectifs indiqués dans le tableau n’aient pas tous été atteints. 

5.1.2. Grand soutien pour 

l’atteinte de l’autonomie 

de 2 épicentres en Ethio-

pie

Investisseur de longue date, Peter F. Muel-
ler, soutient avec la somme de 400 000 CHF 2 
épicentres en Ethiopie, Jaldu et Mesquan, pour 
qu’ils deviennent autonomes de façon durable 
(dernière phase de la stratégie de l’Epicentre). 
Le montant sera transféré à THP Ethiopie par 
tranches, cette année et dans les prochaines 
années, selon les termes fixés dans un « Memo-
randum of Understanding ». Le Projet Faim Su-
isse supervise la bonne mise en œuvre de l’ac-
cord (par exemple avec le reporting). 

En 2015 le Projet Faim Suisse a soutenu les acti-
vités des 2 Epicentres, Jaldu et Mesqan : 
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Ateliers Vision – Engagement – Action (Vi-
sion, Commitment and Action (VCA)  Work-
shops) (237 femmes et 176 hommes dans 
l’épicentre de  Mesqan) ;
Formation des directeurs d’épicentre sur 
différents sujets tels que VCA, travail de 
direction, résolution des conflits ;
Formation des animateurs des épicentres 
sur différents sujets tels que l’autonomie 
de l’épicentre et l’acquisition de nouveaux 
membres ;
Formation sur la sécurité alimentaire, prin-
cipalement la détention d’animaux (seule-
ment à Mesqan) ; 
Jardin d’enfants pour 80 enfants ;
Deux stations médicales à Mesqan offrant 
des prestations de prévention comme l’ac-
compagnement de la grossesse, des con-
seils de planification familiale et de vaccina-
tion pour les enfants ;
La restauration de l’approvisionnement en 
eau (seulement à Jaldu) ;
Formation sur l’entreprenariat agricole. 

La sècheresse en Ethiopie (due à une pério-
de des pluies tardives) n’a heureusement pas 
touché nos épicentres. Il y a cependant eu 
moins de nourriture et d’eau dans les environs 
des épicentres de Mesqan, Machakel et Jaldu. 
Le gouvernement a distribué des aliments en-
richis dans les régions concernées. Les catastro-
phes naturelles telles que les sècheresses ou les 
inondations montrent l’importance des épicen-
tres : les aliments stockés dans les Food Cen-
ters (banques alimentaires) – environ 88 kg par 
épicentre en Ethiopie – permettent de compen-
ser le manque pendant ces périodes. 
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Ateliers:

Vision 

Engagement 

Action  
(Vision,  

Commitment & Action Workshopts)
La mobilisation des communautés est un des élément fonda-
mentaux du travail du Projet Faim dans le but de les rendre au-
tonome. Il s’agit d’un processus visant à changer les modes de 
pensées sous-jacents - un éveil des populations à la possibilité 
d›être autonome et à la possibilité de mettre un terme à la faim 
de manière durable.
 Le processus développe la confiance et crée une vision, portée 
par la communauté, pour un futur au-delà de la faim. Il génère 
un engagement et une action tant au niveau individuel qu‘au 
niveau de la communauté afin de mettre en œuvre cette vision 
au sein des communautés Epicentre.

Tout ceci se déroule dans le cadre d‘un atelier intensif appelé 
l›atelier Vision, Engagement et Action (Vision, Committmemt 
and Action - VCA). L›atelier VCA combine des formations de 
leadership (qui permettent aux communautés de créer leur pro-
pre vision du futur) avec un engagement public pour la réali-
sation de cette vision et l‘identification des actions nécessaires 
pour sa mise en œuvre. Chaque participant doit développer un 
plan d›action spécifique d’un projet à mettre en œuvre de ma-
nière indépendante sur une période de trois mois, à son initia-
tive et en utilisant ses compétences et ses ressources familiales. 
L‘atelier VCA est répété dans une succession de formations tout 
au long du processus de développement de la communauté. 
Avec chaque atelier, de nouveaux membres de la communauté 
s›engagent, la vision de la communauté est continuellement dé-
veloppée et de nouvelles actions sont identifiées. 
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5.2. Women Empowerment    

au Inde

En vertu de la 73e révision de la constitution in-
dienne, effectuée en 1992, un tiers des sièges 
des Conseils communaux est réservé aux fem-
mes. Dans certains états indiens le quota atteint 
même 50%. THP Inde renforce l’engagement 
politique des femmes dans ce rôle clé pour le 
changement et les questions liées à l’équité  
entre les sexes. Jusqu’à présent THP Inde a 
formé plus de 100 000 conseillères municipales 
dans leur rôle de leader pendant leur mandat 
de 5 ans. Sans formation et soutien adéquats 
ces femmes dans les Panchayats (communes) 
ont peu de chance d’imposer leurs objectifs – 
par exemple une meilleure nutrition, éducation, 
santé, de l’eau potable, des mesures pour assu-
rer des revenus – dans un monde dominé par 
les hommes. 
THP Inde voit dans la participation des femmes 
– plus d’un million – à la politique régionale et 
suprarégionale un levier très important, une 
étape décisive dans la lutte contre la faim chro-
nique et la pauvreté. L’objectif de THP Inde est 
de former de plus en plus de femmes pour que 
leurs voix gagnent en puissance dans la commu-
nauté. L’expérience a montré que des conseillè-
res municipales informées mettent en place des 
plans de développement permettant d’amélio-
rer les conditions de vie de tous les habitants de 
leur communauté, comme l’histoire suivante le 
montre.

5.1.3. Stratégie de l’Epi- 

centre au Mozambique

Le Projet Faim Suisse a soutenu le Mozambique 
en 2015 pour les activités suivantes :

Construction de points de collecte d’eau de 
pluie ;
Ouverture des stations médicales à 
l’épicentre de Zuza ;
Construction d’un bâtiment séparé pour 
l’épicentre de Zuza ;
Signature d’un Memorandum of Understan-
ding avec le ministère pour l’égalité des 
sexes, les enfants et les sujets sociaux et 
l’université de São Tomás afin d’effectuer, 
ensemble, des actions sociales après que 
les épicentres aient atteint l’autonomie.

Le sud du Mozambique a également été 
touché par la sécheresse en 2015, ce qui a pro-
voqué des restrictions alimentaires dans tous 
les épicentres.
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‘Des installations sanitaires pour tous‘

Nom             :  Rajkumari Kewat
Catégorie  : OBC
Âge             :  52 ans
Position                :  Panch
Panchayat      :  Gujred
Block               :  Rampur Naikin
District            :  Sidhi, Madhya Pradesh

Rajkumari Kevät, membre de la commune 
du Gujarat était consciente de ses priorités 
lorsqu’elle a participé à la formation de lea-
dership pour femmes en août 2015. Son ob-
jectif était de construire des installations sa-
nitaires pour tous dans le Panchayat Gujred. 
Juste après sa réélection, elle a préparé un 
plan d’action pour y arriver.  Dès le départ, 
elle a été confrontée à plusieurs défis. L’un 
des plus importants a été de convaincre les 
familles qui n’avaient pas de toilettes d’en 
construire une dans leur maison. Même si 
les familles étaient d’accord pour construire 
des toilettes, Rajkumari savait que les famil-
les ne les utiliseraient pas avant d’être convaincues de leur nécessité.  Après 
avoir dépassé cet obstacle, Rajkumari se trouvait déjà face à un nouveau défi : la 
livraison des matériaux de construction avait été retardée ainsi que le paiement 
des subventions pour la construction des toilettes. Mais Rajkumari ne s’est pas 
laissée abattre.  Elle a fait pression sur l’administration et leur a rendu plusieurs 
visites afin de s’enquérir où était l’argent.  Finalement, ses efforts ont porté leurs 
fruits : 302 toilettes ont pu être construites pour 1 206 personnes.

Cependant, certaines familles marginalisées restaient encore sans accès aux sa-
nitaires. Lors de la séance de Gram Sabha suivante, Rajkumari a exigé que ces 
familles soient prises en compte dans le programme. C’était le seul moyen de 
s’assurer que tous le Panchayat Gujred Zugang ait accès aux installations sani-
taires. Grâce aux efforts incessants de Rajkumari, ces familles marginalisées ont 
elles aussi obtenu des toilettes dans leurs maisons. Toutes les personnes du 
Panchat Gujred ont ainsi obtenu l’accès aux installations sanitaires. Le Panchay-
at Gujred a été récompensé pour cela. 
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6.  Recertification ZEWO
ZEWO a prolongé la certification du Projet Faim Suisse jusqu’au 31 décembre 2019. 

Pascal Köppel n’assumera plus, pour des raisons 
personnelles, son rôle de président et cède sa 
place à Anne-Céline Bonnier. Nous nous réjou-
issons qu’Anne-Céline Bonnier reprenne ce rôle 
et que Pascal Köppel reste membre du Comité.
Pour assurer l’indépendance entre le Comité et 
la direction (comme préconisé par la ZEWO), 
Max Koch a quitté le Comité. Nous sommes ra-
vis qu’il reste un membre actif du Projet Faim 
Suisse et ait rejoint le Comité d’honneur pour 
se consacrer à l’acquisition de membres et par-
tenaires. 

Manuela Stiffler et Victoria Stolpe ont été élues 
au Comité par l’Assemblée Générale :
Victoria Stolpe a soutenu plusieurs années 
le Projet Faim Suède. Elle a déjà participé et 
aidé au cours de plusieurs événements de THP  
Suisse. Elle sera responsable de la collecte de 
fonds auprès des entreprises pour THP Suisse. 

Grâce à son expérience professionnelle avec 
plusieurs organisations caritatives et un Mas-
ter en développement international (NADEL) 
auprès de l’ETH Zurich, Manuela Stiffler met à 
notre disposition son expérience et ses connais-
sances en tant que responsable du controlling 
de projet au sein du Comité de THP Suisse. 
Nous regrettons que Prof. Dr. iur. Peter Forst-
moser ait quitté le Comité d’honneur à la fin de 
l’année. Nous nous réjouissons cependant qu’il 
continue à nous soutenir.  

7.  Changements dans le Comité et le Comité 

d’honneur 

8. Evènements 

8.1  Ateliers « Rethinking What’s Possible » (« Et si c’était 
possible ? »)
Les premiers ateliers « Rethinking What’s Possible » ( « Et si c’était possible ? ») se sont déroulés le 
20 juin avant l’assemblée générale à Zurich sous la direction de Daniel Heini, membre du Comité, 
et le 24 novembre à Genéve sous la direction de Dorna Revie, membre de la Comité. 
L’atelier Rethinking What’s Possible transporte pendant deux heures les participants dans des vil-
lages reculés à l’autre bout du monde. Dans une ambiance de salle de classe, ils profitent des ex-
périences de nos partenaires et découvre de nouvelles possibilités. Les retours des particpants ont 
été très positifs. 
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8.2 Soirée de charité au 

théatre Rigiblick avec Mona 
Petri

Cette année aussi, la célèbre actrice Mona  
Petri, ambassadrice du Projet Faim Suisse, a mis 
en scène avec le régisseur Laura Huonker une 
lecture au profit de l’association.  Le 10 novem-
bre, l’histoire forte et captivante du roman initi-
atique « Krabat » d’Otfried Preussler a été mise 
en scéne dans le cadre d’une lecture musicale et 
imagée au théâtre Rigiblick avec Eriko Kagawa 
au piano et pour la création du concept musical,  
Anouk Petri, la fille de Mona Petri, au violoncel-
le et Kantorka et Fabian Krüger pour la voix du 
maître.
Avant le commencement de la lecture, la direc-
trice du Projet Faim Suisse, Alexandra Koch, a 
présenté le Projet Faim. La soirée a enthousi-
asmé plus de 80 spectateurs. Nous remercions 
Mona Petri et les autres artistes pour leur préci-
euse contribution. La soirée a rapporté plus de 
6 000 CHF au profit du Projet Faim.

8.3 L‘International School of 

Geneva organise un défilé 
de mode

Le 17 avril dernier, le 4ème Nations Fashion 
Show s’est tenu sur le Campus des Nations. De 
nombreuses boutiques de Genève ont mis à la 
disposition d’étudiantes et étudiants talentueux 
des vêtements de différents styles pour le défilé. 
La vente des billets d’entrée a permis de récol-
ter un montant de 800 CHF au profit du Pro-
jet Faim Suisse. A cette occasion, Dorna Revie, 
membre du Comité et Doris Ragettli, partenaire 
de longue date ont présenté le Projet Faim. 



15

9.  Remerciements particuliers

Nous souhaitons remercier du fond du cœur nos donateurs individuels, les institutions publiques, 
entreprises et fondations pour leurs contributions.
Nous remercions tout particulièrement Dr. Peter F. Mueller pour son investissement très généreux 
pour THP Ethiopie. Cet investissement représente une aide très importante pour permettre à 2 
épicentres d’atteindre l’autonomie. 

Nous mentionnons, à leur demande, les organisations suivantes :
Canton Aargovie
Canton Valais 
ABB
Fondation Symphasis
Canton Appenzell Rhodes-Extérieures 
Canton Grisons
Ville de Frauenfeld
Commune de Zollikon
Fondation Syngenta
Ville de Rapperswil-Jona
Canton Glaris
Citrix 
Commune de Collex-Bossy
Banque Coop SA
Commune de Wollerau
Commune de Saanen
Commune de Corseaux, Corseaux
Ville du Grand-Saconnex
Commune de Herznach
Wonderlands SARL
Commune de Düdingen

Egalement un grand merci à tous nos bénévoles qui s’engagent toujours de manière très motivée 
pour le Projet Faim. Nous apprécions beaucoup leur travail !

8.4. Le Projet Faim Suisse 

à la journée portes-ouvertes 

des Nations Unis à Genève

Le 24 octobre les Nations Unies ont fêté leur 
70ème anniversaire avec une grande journée 
portes-ouvertes au Palais des Nations à  
Genève. Près de 18 000 personnes ont profité 
de cette occasion pour visiter le palais. Le Projet 
Faim Suisse était présent avec un stand.
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Un jalon important a été atteint en sep-
tembre 2015 avec l’adoption de l’Agen-
da 2030 sur le thème « changer notre 
monde ». Les 17 objectifs centraux adoptés 
par 193 Etats (ODD: Objectifs de Dévelop-
pement Durable) comprennent l’obligation 
de tous les Etats de lutter mondialement 
contre la faim, la pauvreté, l’inégalité et le 
changement climatique et pour une utilisa-
tion durable des ressources. Chaque pays 
doit maintenant développer son agenda 
durable pour mettre en œuvre et présenter 
ses objectifs.  Åsa Skogström Feldt, prési-
dente et CEO du Projet Faim mondial a fait 
un discours le 25 septembre lors du som-
met de l’ONU sur l’agenda post-2015 dans 
lequel elle a lancé l’initiative Communi-
ty-Led Development (développement pris 
en charge par les communautés). Le dé-
veloppement pris en charge par les com-
munautés étant décisif dans la  lutte contre 
la faim et la pauvreté.  

10. Temps forts du Projet Faim dans le monde entier 

en 2015 

Lancement du mouvement Communi-
ty-led Development avec 18 autres orga-
nisations. L’alliance a pour objectif d’ame-
ner les approches liées aux genres et prise 
en charge par les communautés elles-mê-
mes en haut de l’agenda des agences et 
organisations de développement internati-
onal et des donateurs. Nous sommes très 
en thousiastes d’avoir lancé ce mouvement 
avec des partenaires clefs tels qu’Oxfam, 
Save the Children, CARE International. 
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2015

Dr. Myrna Cunningham, Miskita de 
Waspam au Nicaragua, est membre du 
Comité global du Projet Faim depuis  
septembre 2015. Avec elle, la commun-
auté indigène se trouve représentée au 
sein du Comité. La place de l’Amérique La-
tine y est également renforcée. 

Le Projet Faim et la fondation Nelson 
Mandela ont invité le 12 mai 2015 à un 
dialogue sur l’Agenda post 2015.  
« L’Union Africaine s’est donnée le but 
ambitieux de mettre un terme à la faim 
d’ici 2025. Elle a défini une stratégie et 
un plan d’action d’ici 2025 ainsi qu’une 
position commune concernant l’Agenda 
post 015. Dans le cadre de ce dialogue 
nous voulons aujourd’hui définir quelle 
contribution, nous, les acteurs concernés,  
pourrons apporter à cette initiative. » a dit 
Dr. Idrissa Dicko, vice président du Projet 
Faim et directeur des programmes en Af-
rique, en introduction au dialogue. Des 
participants de plusieurs domaines – orga-
nisations multilatérales, autorités locales, 
gouvernements, fondations, ONG, scien-
tifiques, société civile – ont revu, ensemb-
le, le cadre actuel des ODD et identifié les 
faiblesses, pour l’optimiser par de nouvel-
les initiatives. En sus des représentants 
du Projet Faim et de la fondation Nelson 
Mandela, des représentants de NEPAD 
(New Partnership for Africa’s Develop-
ment), SADC (Southern African Develop-
ment Community), UN, FAO, World Food 
Program, USAID, UN Women, Oxfam, Ac-
tionAid, World Vision, Greenpeace, on a 
pu compter des partenaires du monde de 
l’entreprise et des organisations agricoles. 

Restons leader dans l’autonomisation 
des femmes. Nous avons lancé le  Wo-
men’s Empowerment Index (indice d’au-
tonomisation des femmes), un instrument 
dynamique qui aide à gagner des informa-
tions critiques dans la mesure de l’effecti-
vité de notre travail d’autonomisation des 
femmes.



18

Etat financier 2015
Origine des contributions

  

Particuliers   554 585
Secteur public   139 142
Fondations     51 322
Entreprises, personnes 
juridiques     35 287

TOTAL CHF   780 336

Utilisation des moyens à disposition

Les provisions affectées pour un montant de 479 150 CHF ont toutes été utilisées en 2015 con-
formément aux prévisions ; à savoir :

Burkina Faso : éducation et alphabétisation (88 709 CHF)
Burkina Faso : santé et alimentation (92 700 CHF)
Burkina Faso : micro finance (76 726 CHF)
Mozambique : sécurité alimentaire (15 000 CHF)
Mozambique : développement intégré (17 500 CHF)
Mozambique : stratégie de l’épicentre (29 987 CHF)
Inde : Autonomisation des femmes en général (40 000 CHF)
Inde : Autonomisation des femmes en Uttarakhand (45 000 CHF)
Ethiopie : 2 épicentres (73 527 CHF)

Des provisions pour un montant de 632 857 CHF ont été constituées pour être affectées au finan-
cement des projets suivants :

Ethiopie: 2 épicentres (400 000 CHF)
Burkina Faso: micro finance (150 370 CHF)
Mozambique : stratégie de l’épicentre (29 987 CHF)
Mozambique : sécurité alimentaire (15 000 CHF)
Mozambique: Integrated Development (17 500 CHF)
Inde: Autonomisation des femmes en général (20 000 CHF)

En 2015 aucun montant « non-affecté » n’a été versé.
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31.12.2015 31.12.2014

7 662,30 7 770,01
Banque 619 626,92 431 185,19
Débiteurs divers 0,00 -0,01
Compte de régularisation actif 3 694,40 25 000,00

630 983,62 463 955,19

Mobilier et installations 1,00 1,00
Informatique 2,00 2,00

3,00 3,00

630 986,62 463 955,19

CAPITAUX ÉTRANGERS A COURT TERME

Compte de régularisation passif 7 244,00 4 293,80

Total des capitaux étrangers à court terme 7 244,00 4 293,80

FONDS AFFECTES

Fonds Ethiopie 326 472,70 0,00
Fonds Mozambique 0,00 0,80
Fonds Inde 0,00 65 000,00
Fonds Burkina Faso 137 400,00 245 164,76

Total des fonds affectés 463 872,70 310 165,56

Fortune
 - au début d'exercice 149 498,83 161 405,18
 - résultat de l'exercice 10 371,09 -11 906,35

159 869,92 149 498,83

630 986,62 463 958,19

Total de l'actif circulant

Total du Capital de l'Association

Total du Passif

Total de l'Actif

PASSIF

CAPITAL DE L'ASSOCIATION

ACTIF IMMOBILISE

Total de l'Activ immobilisé

BILAN AU 31 DECEMBRE 2015
(avec chiffres comparatifs de l'exercice précédent)

Désignation

ACTIF

ACTIF CIRCULANT

Compte de chèques postaux



2015 2014

CHF CHF
PRODUITS

Cotisations membres individuels 26 370,00 80 549,00
Donations membres individuels * 451 580,00 0,00
Cotisations membres personnes juridiques 2 000,00 1 600,00
Donations personnes physiques 72 232,15 93 443,12
Donations employées UBS 0,00 100,00
Donations entreprises 33 287,00 51 150,00
Donations pouvoirs publics 139 142,20 89 379,05
Donations fondations 51 322,13 73 336,80
Autres contributions 4 399,46 8 617,20

Total des produits 780 332,94 398 175,17

DEPENSES

Dépenses de projet
Paiement direct Burkina Faso, Literacy + Education -88 709,00 0,00
Paiement direct Burkina Faso, Health/Women Empowerment -92 700,00 0,00
Paiement direct Burkina Faso, Microfinance -76 725,76 -92 533,84
Paiement direct Inde, Uttarakhand -45 000,00 0,00
Paiement direct Inde, Women Empowerment -40 000,00 0,00
Paiement direct Mozambique, Food Security -15 000,00 -136 101,00
Paiement direct Mozambique, Integrated Developement -17 500,00 -62 300,00
Paiment direct Mozambique, Epicenter Infrastructur -29 988,00 -25 000,11
Paiment direct Ethiopie, 2 épicentres -73 527,30 0,00

-479 150,06 -315 934,95

Dépenses fundraising
Frais de personnel -118 245,35 -110 645,15
Bureau -816,65 -742,35
Autres charges d'exploitation -4 823,00 -1 418,00
Frais financiers et perte de change -326,55 -331,35
Téléphone -203,10 -121,00
Frais de poste et courrier -1 377,30 -1 287,15
Frais de voyages -1 300,65 -2 592,60
Frais informatique -469,10 -1 599,40
Honoraires divers -4 320,00 -7 604,50
Conférences -3 964,80 -2 687,35
Design/Impression/Traductions -1 054,20 -640,96
Frais de publicité et promotion -203,95 -19,45
Frais liés au controlling des projets 0,00 -1 183,21

-137 104,65 -130 872,47

Total des dépenses -616 254,71 -446 807,42

Résultat annuel avant variation des fonds 164 078,23 -48 632,25

Produits attribués aux fonds -632 857,20 -279 209,00
Prélèvement des fonds 479 150,06 315 934,95
Variation des fonds affectés -153 707,14 36 725,95

Variation des fonds non-affectés 0,00 0,00

Résultat annuel après variation des fonds 10 371,09 -11 906,30

* Les donations des membres individuels sont les donations faites par les membres au-delà du montant 
de leur cotisation. Cette différentiation est nouvelle à partir de cette année.

Association Le Projet Faim Suisse

Désignation

COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE 2015
(avec les chiffres comparatifs de l'exercice précédent)


